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1. Le but de cette prsente note est / dtablir, en tendant
l’ide de M. le prof. M. Hukuhara" l’quation intgrale de Volterra,
un thorme analogue Kneser.

2. Dsignons par f un systme de n fonctions relles f(x),...,
f,(x) continues dans [0, 1 . L’ensemble de tous les f forme un espace

linaire (C), si nous introduisons la distance p(f,g) par max
Oxl

-() l,. ., IA()-g()
Nous considdrons une application K qui fair correspondre f e (C)

et e [0, lJ un ensemble contenu dans (C)’(fi 2).K et qui satisfait
aux conditions suivantes:

I. K est compacte, i.e. .K-- L) (, ).K est compacte si l’est,

o (, 2).K d6signe la r6union 0 (f, )" K;

II. K est semi-continue supdrieurement, i.e. si l’on a u e (f, i).K
et f,of, -->2, ung pour n-->oo, on a u e (f,).K;

III. K est knes6rienne, i.e. (f, 2). K est un continu dans (C) quels

que soient f et 2.
On a alors le

Thdorme 1. Si est un continu dan. (C), (, 2).K est aussi un
continu.

On volt sans peine que (, ).K est fermi. S’il n’tait pas
continu, il existerait deux ensembles ferms et disjoints , tels
que (, 2).K=l’3 D6finissons (j= 1, 2) par

(f, 2).K@ 0}. On a 6videmment =’. I1 est ais6 de voir que
(j=l, 2) sont ferm6s. Donc .@0. Soit ] e

=:;(g).K(j=l, 2) seraient ferm6s et disjoints. On aurait de
pus (] ) K=(, a) "(g, ). Donc, (g, 2).K ne serait pas un con-
tinu.

On a de mme le
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